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Le problème de la Main-d’œuvre au Congo belge. Rapport de la Commission pour l’étude du problème de 
la main-d’œuvre au Congo belge (1924-1925), Bruxelles, 1928, p. 28-29.

«  Intervention du gouvernement. – L’indigène doit lui-même participer à l’œuvre de son relèvement matériel et moral. Il n’y parviendra 

que par son travail. Le travail est la grande loi de l’humanité ; il est l’instrument indispensable de toute richesse et de toute prospérité. 

L’occupation administrative, par elle-même, fera connaître à l’indigène les bénéfices qu’il peut retirer d’un travail effectué au service 

d’entreprises européennes. Toutefois, de longues années devraient s’écouler avant que le contact entre les indigènes et les entreprises 

européennes soit devenu suffisant pour déterminer leur collaboration, si les représentants de l’autorité ne faisaient pas comprendre aux 

indigènes, par une active propagande, qu’il est de leur propre intérêt d’améliorer leur situation par le travail qu’on leur offre. En ce faisant, 

l’administration est dans son rôle de tuteur. »
	 �Commission pour l’étude du problème de la main-d’œuvre au Congo belge : en 1924, suite à une pénurie croissante de main-

d’œuvre et à un accroissement important de la demande dans le secteur privé, le ministre des Colonies réunit une commission pour 
déterminer quelle politique de recrutement il fallait mettre en place.

	 �Indigène : selon le vocabulaire colonial, ce terme désignait les populations locales africaines.
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